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Espérer la venue du Christ glorieux et s’y préparer 

 

 Si l’année de prière liturgique débute 4 semaines avant Noël, si ce premier temps s’appelle 

l’Avent, c’est-à-dire Adventus, la Venue, c’est parce que l’Eglise attend le retour glorieux du Christ, sa 

deuxième venue, non pas seulement le souvenir de sa première venue dans la nuit de la Nativité. 

  Rendre présente la première venue dans la beauté et la simplicité de la sainte nuit de la crèche 

est essentiel pour approcher  l’Enfant Jésus, et être attiré par le vrai Dieu. Il apparaît doux et humble 

de cœur. Voir ce bébé dans la crèche doit nous rappeler la bonté et la bienveillance divines. Dieu le 

Père envoie sa Parole, son Verbe éternel. La Vierge Marie a accepté de devenir la mère du Sauveur, 

saint Joseph son gardien et père adoptif. 

 Cependant, le temps de l’Avent est imprégné d’une préparation spirituelle qui en fait un temps 

de pénitence et de jeûne encore respecté en Orient chrétien. Le Verbe s’est fait chair, il a vécu au 

milieu de nous, il a offert son innocence et mérité le salut. Tout est accompli. Il est ressuscité d’entre 

les morts. Il y aura une récompense éternelle pour tous ceux qui attendent le secours divin. C’est à 

nous de vivre selon cette Bonne Nouvelle, de nous réjouir de tous les vrais bonheurs terrestres et de 

traverser les épreuves.  Espérer la récompense et l’aboutissement de tous nos efforts, chutes et 

relèvements, regrets sincères et fierté du bien accompli, en se laissant porter par la grâce, repose sur la 

promesse de Notre-Seigneur. 

 Le Christ est présent à nos prières en notre chambre, dans la rue, dans l’église. Présent dans la 

Sainte-Hostie, nous sommes unis à Lui. Chaque communion est un Noël. Mais l’Eglise souhaite qu’il 

n’y ait plus de crainte de Le perdre : lors de son retour glorieux, il n’y aura plus ni péché, ni faiblesse, 

ni maladie, ni mort, ni séparation. A la résurrection des morts, au jugement dernier, ceux qui sont déjà 

dans la vision divine depuis des siècles, et ceux qui viendront de mourir lors de la fin des temps dans 

l’amour de Dieu et du prochain face à l’Antéchrist, verront et vivront Dieu dans la gloire et la paix. 

  

   

  


